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La Vie Musicale

Ces œuvres ont l'une et l'autre déjà été exécutées en public et
accueillies avec une égale faveur : la première, à Zurich en 1912, la seconde à

la Fête des Musiciens suisses, à Vevey, en 1911.
Nous avons l'intention de donner à notre fête de cette année, à Berne

(dans la Salle des Concerts de l'Exposition nationale), une seconde audition

du « Cantique de Salomon ».
Pour faciliter à tous l'achat de ces partitions, nous les offrons, en

souscription, aux prix réduits suivants :

« Le Cantique de Salomon » Part, d'orchestre. Fr. 10.70 au lieu de Fr. 16.—

« Scherzo » de Ch. Chaix. » » Fr. 6.70 au lieu de Fr. 10.70

Cette souscription est ouverte, pour la Suisse romande, jusqu'au
30 juin 1914, auprès de MM. Fœtisch frères (S. A.), à Lausanne.

Dès le 1er juillet, il ne sera plus fait aucune réduction sur les prix
marqués ».

Une soirée de vieilles chansons

Neuchâtel, 6 juin 19l,i.

A l'occasion du Congrès d'ethnographie, l'idée avait germé, dans les
cerveaux neuchâtelois, de faire entendre quelques-unes de ces vieilles
chansons du XVIIIe et de la première moitié du XIXe siècle, dont une
floraison si riche est éclose sur notre sol romand.

Un fin connaisseur du passé neuchâtelois, M. Jean Clerc, pasteur à

Cernier, enchassa dans trois tableaux savoureux et évocateurs — An bon
vieux temps — les trésors que la patience et l'érudition de M. le professeur
Rossat, de Bâle, avait recueillis parmi le peuple, et l'on revécut ainsi quelques

heures parmi les coutumes pittoresques de nos aïeux.
Ces vieux airs ont été harmonisés et adaptés par M. Emile Lauber

avec un goût et une ingéniosité qu'il convient d'apprécier. Sans doute, c'est
une tentative hasardée que de doter une vétusté mélodie d'un accompagnement

où se jouent toutes les séductions modernes ; la ligne naïve du
chant et le somptueux vêtement dont on la décore peuvent ne se point
convenir, et ce manque d'harmonie a frappé une ou deux fois. Mais ce furent
des phénomènes isolés. Il faut reconnaître que, de nos jours, notre oreille
se lasse vite des accompagnements trop austères ; M. Emile Lauber l'a fort
bien senti, et l'adaptation qu'il a faite de ces chansons unit presque
toujours l'originalité à la discrétion ; la partie de piano qu'il a écrite pour
deux chœurs de fileuses, par exemple, est simplement exquise. Une grande
part du succès de ces soirées revient donc à M. Emile Lauber, dont le zèle
inlassable a en outre excellemment dirigé une cohorte d'excellents
chanteurs.

C. DP.
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